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Les pneus* publiques que 'vous venés £ordonner dans tout

n>ôtre HDiocefe 3 pour rendre grâces à Dieu du réta bhjfement
de la fanté de nôtre incomparable Monarque , <0* pour luy
demander la confervation de Ja perjonne facréep necejjaire à

ÏRghfe & a l'Eftat , y ont ènfldmé la dévotion de tous les

Fidèles.
Le Troupeau efl entré d'abord avec une joye incroyable ,

dans les fentwiens de fon excellent ‘Tajleur , fisf l'on a n-eule

Parlement 0* les autres corps de la V ille JuiVis d une mul-

titude prodigieufe de peuple [e rendre dans <uôtre Eglife Me*



îropoliîaine •ypour affiler au Divin Sacrifice que mous offries
avec une pietéfi ardente quelle faifoit connaître aifement com-

bien mous êtiés touché du fujet qui faifoit affembler tant de
monde auprès de mous.

Ma Mnfe excitée par ces grands & fieux rnouvemens a

moulu témoigner la part quelle prenait a une (i fainte çÿ* fi
jufle ceremonie 5 Elle a fait en fon langage la pnere que mous

faifiés d Dieu en celui de VEglife au pied de fes Autels 5 elle
a même entrepris de chanter les louanges d'un Prince bien plus
recommandable par fes exploits inimitables , que par ce nombre

infini de Converfions qui font dues dfongele, & quil entre*

tient tous les jours par fes foins par fes libéralités.
Mais jMONSEIGN’ EU petit ouvrage ne peut

moir le jour fous une protection plus favorable que la môtre 5

puis qu’ilnefi point de Prélat dans l’Egltfede France , qui s’in-

terefj'eplus mivement , que rvous , d la gloire CLOVIS LE
GRAND ■,& qui luy ait donné des marques plus éclatantes
de fon attachement eÿ* de fa fidelité.

Cefi ce qui me perfuade , M O N S E I G N E V R ,

que ce que j’ay fait pour celebrer fon augufie nom^ ne peut pas
manquer de vous plaire 3 L’Auteur s’eflimera bien heureux >

fi rvous voulês le regarder comme un témoignage de la vénéra -

tion quila pour vôtre illufire Perfonne > & du refifecé parti -
culier avec lequel il fera toujours.

MON S El GN EV R,

Vôtre très - humble de très-

obeïflant ferviteur.
MENOGRAVE DE CHAVIRAND.



D I SCOVR S.

’Eft en vous, Grand Prélat, qui rendes en tout lieu ,

Ge qu’on doit à Cæfar, fans ôter rien à Dieu

Que l’on doit admirer cette égale droiture,

Qui donne à chaque loy Ton poids, & fa mefure.

Vous faites aux Prélats uuc belle lc^un,

De lie s’éblouir pas des couleurs du Blafon ;

Ce n’eft qu’un faux brillant qui fe tourne en foibleffe >

Si la forte vertu ne foûtient leur nobleffe.

Qu’ils joignent comme vous pour remplir ce haut rang »

La pureté du cœur avec celle du fang ,

Alors de leur grandeur une image immortelle ^

Sera des grands Prélats la réglé & le modèle.

J’invoque dans mes vers le Dieu de veritc

Dont i’immenfe grandeur n’a rien de limité.
B
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Amour de l’Eternel, vive fource de flàmc ,

Efclairés mon efprit, & foûtenés mon ame,

Je ne puis rien fans vous dans mon hardi deflfein ,

■■■• - J' 4
■

Daignez regîer mes pas , & conduire ma main.

Eloignez vous de moy j Deités fabuleufes,

J’abandonne Apollon, & les grâces trompeufes,

Que la voix du Prophane implore leur fecours »

Pour chanter les objets de Tes foies amours ;

Ou dans fes vains écrits qu’il enfence & qu’il loûe

Ces Phantômes nailfans élevez de la boüe,

Que la fortune érige avec fon vil metail,

Sur la faufle grandeur d’un foibîe pied d’eftail ,

Pour moy qui dans mes Vers garde cette conduite ,

De travailler toûjours fur un fons de mérité,

Lors que d’un grand Prélat j’entreprens le portrait,

J’ofe bien me promette un ouvrage parfait,
Sil’Efprit Saint m’accorde un rayon de lumière,
le rendray mon travail conforme à fa matière:



1
je pourra/ faire voiries vices a b b atus,

Elever un trophée à toutes les vertus':

L’on verra dans le plan de fon illuftre vie,
i

Peux Monftres terrafies le Schyfine & l’herefie,

je n’apprehende pas les critiques du tems,

Bien que mes vers n’ayent pas tous ces traits éclatans

Qu’ils manquent de couleurs pour finir cette image,
N’importe, mon fujet fauvera mon ouvrage.

Le Peuple fainéant reftoit dans fa maifon ,

Ou donnoit au travail le tems de I’oraifon,
Ennivré d’avarice , ou vaincu de parefîè,
Se croyoit envers Dieu quitte pour une Méfié

‘

Nôtre illuftre Prélat commence en bon Pafteur,

11 donne à fon troupeau fon efprit& fon coeur,
/

Son amour vient répandre à ce peuple docile,
Vn threfor qu’il a pris du fonds de l’Evangile,
Il le luy diftribüe avec que tant de foin ,

Que chacun richement en a pour fon befoin >



Semblable à ce torrent qui de Ton origine,

S’enrichit en paffant dans le fein d’une mine,

Dont les flots orgueilleux s’avancent avec bruit,

Nous offrir un threfor qu’ils roullent dans leur lit.

La mode charité qui pardonne au faux zele ?

Exerce dans l’Eglife une douceur cruelle ,

Dans un Schifme naiffant l’exemple d’un pardon >

Engage les efprits dans un lâche abandon ,

C’eft un feu mal éteint qu’un petit vent raîume ,

L’indulgence l’aigrit, loin qu’elle le confumej
Dans le faint tribunal où le zele indiferet,

Fait gliffer dans les coeurs fon venin en fecret ,,

L’on voit des faux devors mafquez d’une reforme,

Donner à l’Evangile une figure énorme^

Ces cœurs remplis d’orgueil, ces efprirsdéreglés »

Entraîner après eux les peuples aveuglés,
Dont l’efprit relâché dans la fauffe maxime »

Court d’erreur en erreur d’abifme en abifme-,
Ils
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ur remplir leurs fouhaits^
Mais il en eft des bons parmi tant de mauvais >

D’un troupeau fugitif les relies déplorables>
Cherchoit parmi nos champs des abris favorables,

Heureux qu’en ce bercail il trouve un bon Pafteur »

Qui le mêlant au lien s’en fait le condu&eur.

Dufuc des arbriflfeaux le repaît dans nos plaines ,

Leur fait boire de l’eau des plus claires fontaines,

Du bon'heur de tous deux également jaloux,
Il s’expofe fans cefie a la fureur des loups ,

Trouve pour leur falut tous les maux fuportables
Et prend à les garder des foins infatigables,
Ils louent à prelènt la main qui les conduit,

Le cœur qui les défend; la voix qui les infîrult.

De ce fage Prélat admirons la confiance,

Ecoutez fes leçons, voici comme il commence.

L’Eglife eft toujours une, & n’obferve en tout lieu,

Qu’un efprit, qu’une foy, qu’un bâté me, qu’un Dieu j
C
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La main du tout puiflant en formantcéc'ouvrage^„N

De fa fainte unité le fit la vive image ,

Les fidelesqui font les membres de ce corps,

Ont même Privilège , & les memes threfors,
Et les grâces fur îuy font fi bien départies,
Que Dieu verfa fon fang fur toutes fes parties.

1

Cependant fa Doélrine à fait bien des jaloux >

Ils foûtiennent que Dieu n’eftoit pas mort pour tous 3

Que l’homme neut jamais de grâces fuffifantes.

Que Dieu n’en douuuic poùu ^ui no foient triomphantes 1
Sans qu’on peut refifter à fon impreflion,
Non, nôtre ame avec Dieu prend part à l’a&ion ,

Nous n’aurions plus befoin de chef, ni de Conciles 9
'

Tous fes commandemens nous feroient inutiles,
'3

Que fert- il pour le Ciel d’agir, de méditer,
Si l’homme n’eft pas libre à pouvoir mériter ?

Cét organe éclatant du plus grand des Monarques*
Qui d’un fincere amour donne toutes les marques.



Dans le pénible employ de combattre Terre ur

Que ne faifilpas voir , & de Zele & de cœur*

Lors qu’une vive fource au milieu d’une plaine ,

Se repend, Ce diffipe où Ton penchant l’entrain e

Vn habille ouvrier vient recueillir ces eaux ,

]En les faifant couler dans des fecrets canaux,

Par fa fage conduite à la fin de leurcourfe,

Il les fait remonter aufll haut que leur fource^
Ainfi de ce Prélat l’ardente Charité,

Arreftedans les cœurs la vaine liberté,

Dont une ame heretique êtoit toute occupée,
Et par les faux plaifirs Ce voyoit diflipée,
Il vient la guarantir de fon égarement,
Par Ces dote leçons l’engage adroitement

A rendre aux Saints decrets fa volonté foumife,
Sa doétrinc l’oblige à rentrer dans l’Eglife,
En luy faifant fentir les douceurs de fa loy.
Cette ame par fes foins ramenée à la foy,
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Commence à s’élever vers la fource divine
i

D’où cette criminelle à pris Ton origine, 3

Quel plaifir n’a-il pas que tous Tes Convertis,

Ayent fuivi fes confeils, quitté leurs faux partis ?

Affermis dans la foy par leurs fages pratiques,
Ils vont nous difputer fes vertus Catholiques,

Aux petits comme aux grands, fes dogmes , fes vertus,
: ûi m t .

‘

'( z .

■

Montrent un beau chemin pour ne s’égarer plus*

L’on fçait qu’un filet d’eait du haut de la montagne ,

Se conduit avec peine à travers fa campagne ,

Rencontre cent remparts qui l’éloignent toujours.,

Et cette eau fe difiîpe en autant de détours.

Tantôt dans fon chemin quelque marefîz la garde.
Le Limon la retient, ou le vent la retarde,,.

Tantôt fur un gravier on la voit en courroux ,

Infulter vainement jufqu’aux moindres cailloux,.

Vn paffant altéré la fait fà prifonniere,
i-.

Oufe trouvant Captive au creux de quelque ornière,
elle



Elle mêle Ton corps avec que le gazon »

•«

Et ne fort qu’en vapeur de fa longue prifon ,

Quel fecours n'eftee pas jufqu’à fa moindre goutte,

Des qu’elle à peu gagner un fleuve fur Ta route ,

Elle va repofer dans fon fuperbe lit,

Et fans prendre aucun foin le fleuve la conduit.

Pour fe conduire à Dieu l’homme n’efl: qu e foibleflfq
Ses foies paflîons qui le guident fans ceflfe ,

L’engagent dans fa route à fu ivre un faux honneur ?

II croit trouver en Iny fon foprpme bonheur ^

L’ambition du monde eft toûjours à fa fuite ,

L’avarice le prend lors que l’amour le quitte,
Et dans l’âge avancé sen voyant détaché,

Il croid quitter le vice en changeant dé péché,
Son efprit à fes fens devenu trop credule,

Lors qu’un remords l’avance , un defir le recule,

Soname pouffo en vain des foûpirs languiflTans,
Pour paffer fansobftacle au travers defesfens' ,

Et gagner le chemin qui la mene à fon centre,
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Toûjours dansl’lnconftance, elle en fort 5 elle y rentre ,

Courant inceffamment de defirsen defirs

Expofce aux écueils de tous les faux plaifîrs,
Tout l’homme en cét eftat concourt à fa défaite >

Et fon cœur luy refufe un remords qui l’arrede,
Dans tous fes mouvémens l’amour propre le luit ?

S’il écoute un moment la grâce qui l’indruit,

Honteux de fes deffauts il fe cache en luy me me ,

Elle le va chercher dans chaque objet qu’il aime.

L’interroge en decret fur fes faux intereds ,

Et de la part de Dieu luy vient offrir la paix

Appelle à fon fecours ce Minidre fideîe,

Luy donne l’on&ion pour combattre avec Elle?

Sans fe fervîrdu fart de mille vains difcours,

Son zele eft un torrent qui n’a point de détours.

Il Combat les erreurs j il s’engage à l’indruire,

Heureux qu’à ce Prélat, il fe laide conduire,

Il faut ce Diredeur zélé 3 judicieux ?
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Pour ne s’égarer pas dans le chemin des Cieux*

Ce monde eft une mer où navige nôtre ame,

Par mille paillons arrachée à la rame ,

Plus célébré en écueils que ne font les deux mers ?

Et plus fameufe encore en orages divers.
i - «je

Le vent impétueux qui vient de l’avarice,
La pouflfe inceffament fur les coftes du vice?

Où dés qu’elle à porté fon vaifleau criminel,

Elle fait fans reffource un naufrage eternel,
Il ne tient plus qu’à nous d’cviccr ce naufrage ,

Nous avons un Pilote intelligent & fage,
Son pôle eft l’Evangile , & fon havre eft la Croix,
Nôtre Augufte LOUIS nous en a fait le choix,

Qui pour nous maintenir au bon heur ou nous femmes

S’occupe comme à vaincre ? à choifir de grands hommes

Dans tous fes hauts projets, n’ayant que ce feul but ?

D’enrichir fes Sujets & faire leur falut,
•%

Il danne inceflamment un éclatante marque 9
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Et de Roy Très - Chreftien, & de Très « Grand Monarque £

Mais n’en refions pas là , Mufe ne tarde plus,
A chanter de ton Roy les confiantes vertus ,

Nous l’avons veu courir de conqucfte en conquefte,
Aprefent fur Tes pas un faiot defir barrette,

Le fa-ut de fou peuple anime Ton grand coeur,

Sa belle ame s’occupe à détruire l’erreur »

Mais fans verfer du fang il efteint l’herefie.
C’efi le plus bel endroit de /bn illuttre vie »

Son active prudence en faveur de la foy ;

Traite les bons en Pere , & les mauvais en Roy f

Force dans fes rigueurs, contraint par fes menaces,

Sa main cherche toujours à rependre des grace^

Il chérit fes Süjers > &deteftc l’Erreur,
Fît - il jamais contre elle éclater fa fureur »

Qu’aprésque fa cjemence > afin de les refoudre
é&W)/yi/y

tPar cent éclairs eut devancé (a foudre.

Hybous précipitez delà tour de Sion,

V
-t

Minières
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Minières de Calvin qu’elle prefomption ,

Vous vouliés attirer par vos vagues difputes,
Des peuples aveuglés à d’infaillibles cheutes ,

Malheureux obftinez vous vous étés profcris ,

En ne foûmettanc pas à Tes îoix vos écrits,
Il vous rendoitla main au bord du précipice,
Allez jetter ailleurs les femences du vice ,

i. Ci

Tout l’enfer avec vous detefte fes projets,
Qui viennent pour le Ciel Iuy ravir fes Sujets

'

«
..

■ - :
o

"• - • t -iw.'V.v- r::vjv ;\1
Et l’avenir verra parmi fes beaux exemples ,

Les Démons accablés fôûs les débris des Temples,
• ; -- 1

'

• •

-

'

■■

_ ; vlv. ...v

Sans ceflê blâphemer, & redoublant leurs cris,

Maudireinceffammencle Grand nom de LO U IS.

Mais le Ciel vous en loue, & dans le choeur des Anges 5

»

Leurs blâphemes, Grand Roy, fe tournent en louanges,
Dans leurs divins concerts tous vos pas font comptés,

Apres avoir domptédes peuples indomptés,
De vôtre vafte empire étendu les frontières,

E



Et fait fur les deux mers refpe&er vos Banierés,

Apre s que vôtre brass’eft fait craindre en tout lieu.

Vôtre zele aujourd’huy vient de vaincre pourDi.eu,

Il détruit de Calvin les nombreufes cohortes 9

Et du gouffre eternel leur a fermé. les portes ,

le fidele à ce coup s en trouve prefervé,

C’eft l’ouvrage que Dieu vous avoit rcfervé,

Ne furpaffés vous pas par un exploit fi jufte »

La vertu d’Alexandre , & la gloire d’Augufte,

Qu’ont fait tous ces héros dans cevafte Vnivers ,

Ils n’ont jamais porté la vidoire aux Enfers?
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A L" HONNEUR DE L’IMMACt

CONCEPTION DELA VIERGE

SONNET.

’VNE fille d’Adam , lapuiffance Divine ,

A voulu faire un Templeà fon immenfitéa

L’ayant marquée aufçeau delà Divinité,

Le péché pouvoir - il fouiller fon origine.

L’indevot prévenu d’une fauffeDoétrine,

Ne la voit qu’au travers d’un être limité,

Qui porte les couleurs de nôtre iniquité ,

Et fon efpric déçu dans fon erreur s’obftine.

m

XI faut la diftinguer, puis qu’entre l’homme & Qieu

Dans l’ordre de la grâce 5 Elle tient le milieu ,

Qu’en Elle vous trouvés la fource de la vie.

m

Lorfque Dieu prit un corps voulant nousfauver

Il forma tout fon fan g du pur fang de Marie,

Et cét le même fang qu’il a verfë pour nous.



 



PARAPHRASE
DU TE DEUM.

Priere pour le Roy.

Te Deam
laudamus
te T)omi-
num

confite-
mur. Te
ctternum

Patrem
emnls
terra,

^^Rand Dieu Pere Eternel pour chanter vos loihnges
Toute la terre forme un coeur j

Nôtre Augufte Monarque eft l’Echo de vos Anges,
Qui celebrent vôtre grandeur.

m
v.enera-

tur. Ceîhince Très - Chrétien vous rend tousTes hommages
Comme à l’unique Roy des Roy s >

H vous fait adorer de ces peuples fauvages,
Qui n’avoient point connu vosLoix.

Tïbï cœli

Zr/kpo- Les Thrônes, les vertus remplis de vôtre effence ?
tefiâtes.

Vous adreflent tous leurs concerts >

F
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Tibi Che -

rnblm &

Seraphim
mceJZabtlt
voce pro-
clamant ,

San Uns
Sanbltts
Sanblus
bDomlnus
JDeys
Sabaotb

Tient

funt cœ-

Il & ter-

ra Ma -

jefiatls
glona
tua.

L O VIS fait reverer voftre toute - puiflance 3

Et fur la terre & fur les Mers,

m

Des Celeftes Efprits les troupes enflammées,
Vous font inceflammentleur Cour;

Vôtre nom trois fois Saint, ô Seigneur des armées,

Leur fait exalter vôtre amour.

m

Ce Prince fait chanter cet hymne à voftre gloire >

Au bruit éclatant du canon,

Il fçaitjûindreàfa voix celle delà vidoire>

Pour mieux celebrer voftre nom.

m

C’eft voftre Majefté qui forme le tonnerre,

Et qui conduit tous les eftats ,

Voftre grandeur contient & le Ciel & la Terre ,

Tous deux ne le contiennent pas.

m

Audi pour adorer voftre bonté profonde ,



Te glorlo-
fus Apof-
tolorum
chorus. Te

Prepheta-
mm lauda-
bids nu me-

rus.

Te Marty
mm candi-
datus lau-

dat exer-

citus Te

per orbem
terrarum

fanSlo con-

fitetua Ec-

clefia."Pa-

trem im-

menfa,
Majefîa-
tis.

Tenera n-

dum tuum

verum <*r

unicum fi-
hum Sanc-
tum quo-

‘que para-
cùtunt
Spin tum.

n
L O VIS fe met à deux genoux,

Ce fatneuxÇonquerant qui foûmer tout le monde

Se foûmet humblement à vous.

m

Par l’efprit éclairé de vos fçavans Prophètes,
Nous avons appris vos defirs ,

Au bruit miraculeux de vos douze trompettes’,
L’on a vû vaincre vos Martirs-

'

*■
'

' " '
'

' “
'

‘ i ' *

' *

m

Toute la terre fut à vofîre loy foûœife,
Par leurs préceptes inouïs,

Les deux Pôles feront les bornes de FEglifc,
Parles grands Exploits de L O V I $,

■%%3

Pere Dieu tout » puiifant d’un e hauteur immenfe >

Fils produit dans l’eternitè,

Efprit faint procédant de leur divine eifence,
Nous refpcdons voftre unité.



M
Des plus fameux Héros les célébrés journées >

Ne font plus l’honneur des Mortels,

Vn feul mois de ce Prince efface leurs années s

Lors qu’il combat pour vos Autels.
*

;
1

Tu Rex II n’a j amais porté la terreur fur la terre ,

glor'iA
cbrifie Qile pour vaincre vos Ennemis,
Tu Patris ^

'mTeT' me pendant la paix par une fainte guerre'*
Il vous les a rendus foûmis,

*

m

Tu ud h-
berandü
fufceftu-
rus ho-
mmem

non hor-

ruifti vir-

glnis ute.-

mm.

O Jefus qui daignés prendre noftre nature J

Pour fauver l’homme criminel >.

Sans horreur pour le fein de voftre créature ÿ

Qui quittés le thrône Eternel.

m

Tu devifto
mortis acu

leo aperulf
ti creden-
tibus recr-

ria cœlo-
rum

Quand le Démon vous vit avec toute fa rage

Vaincre l'aiguillon delà mort.

La Croix fût le vaiffeau qui fauva le naufrage ?
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Et rendit le fidele au port.

m

Tu ad dex-
teram De*

fedes in

glorla Pa-
tris *

Nous croyons conftament qu’aprés voftre viétoire,

Ayant pris place au plus haut lieu.

Vous fûtes triomphant fur le thrône de gloire,
Aflls à la droite de Dieu.

m

Et pour faire éclater voftre jufte colère ?
Index ere-

deris ejjc Nos âmes reprenant leurs corps
venturus.

Que vous viendrés en luge & terrible & fèrere,'

Iuger les vivans & les morts. r<

m

Tu erg a

quajkmus
famulis tuis

fubveni ,,

quos pretia-
fo fanguine
r-edemiftu

De grâce parle prix dé ce fang adorable >

Que vous avez verfé pour nous*

Comblez de vos faveurs ce Prince incomparable >,

Il nous en fera part à tous.

m

Ses glorieux fuceez nous donnent lieu de croire r

%Æterna

fac cum Que voftre juftiee en a foin,
Sœnftis

~

Q
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fuis ln glo-
rla mimera-

ri>

Ne l’appeliez, Seigneur, que fort tarda la gloire,
Toute la terre en a befpin:

m

Salvum fac
popu/nm
tuum Do-

mme»

& benedlc
hcrédit ati
tues. Iv

Et Rege eus

& exfolie
illos ufque
ïn œtetnwi-

PerJingulos
dies benedi-
émus te.

Sauvez là Monarchie en fauvant le Monarque ,

Qui vous confacre fes exploits,

Il donne à l’univers une éclatante marque,

Du zele qu’il a pour vos loix.

m

Benilfez fa maifonque l’cclat l’environne>

Faites quand il ne fera plus ,
Ci

' ’

■

Qu\in Prince de fon fang fuccede à fa Couronne,

QuHl hérité de fes vertus.
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Conduifez fesfujets , car fans voftre conduite,
- r *••*;* - : -• -
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Qui ne l’abandonne jamais ,
n »■ r*

- " » •

'
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Il ne peut les mener avec tout fon mérité ,

Ioüir d’une eternelle paix.
m

A/ane dàns fes projets voftre bonté propice,
IUoüe & bénit voftre amour.



D'ignare
Domine
Die ifio
Jine peccato
nos cufiodire

Miferere
nofiri Do-
mine mife-
rere noftri.

Fiat miferi-
cardia tua

fuper nos ,

quemadmo-
dnm fpera -

vimus in te.

In te Domi-
ne fperavi
non confun-
dar m &ter-

mm.
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Nous Tommes tous témoins qu’en ce faine exercice

Il commence & finit le jour.
m

Dans ce lieu tenebreux , cù tout n’eft que foibleffe

Seigneur aidez nous à marcher,
Et faites qu’en ce jour vofire amour s’interelfe ,

A nous guarantir de pecher.
■m

L’homme pour vous fervir n’ayant rien de foy-méme
Comment mériter vôtre paix,

Pardonnés nous, Seigneur, vôtre bontéTupreme,
Peut feule accomplir nos foûhaits.

m

Pour ne détruire pas vôtre plus bel ouvrage,

Eloignez en vôtre courroux.

Vous êtes nôtre efpoir, Seigneur c’eft vôtre images
II ne veut ïe {Tembler qu’à vous.

m

Nous ne tomberons pas fi vôtre rmin !e guide,
Ce Prince fera nôtre appuy,

Au fejour cternel ,cùJa~gîoire refide,

Nous arriverons avecluy.



A LOVIS LE GRAND

Vivoit - on plus heureux foûs le régné d’Augufle,
Qu’on nomme le plus grand de tous les Empereurs.
11 fçeut par fa vertu s’attirer tous les coeurs ,

Mais il ne fût jamais ni fi grand, ni fi jufte.
Non Grand LOVIS vous furpaflfez >

Ces Héros des fiecles paflfez,
Et fi l’Auteur de leur Hiftoîre *

Eftoit encore parmi nous ,

Pourroit - il mieux flâter leur gloire e

Que de les comparer à vous.

CONGE’ A MES VER S.
, <;'>*, y-r uo I kJ >'îi q j î 5ov ù ymnwb en «up-i

Allés mes chers enfans vous prejenter au 'Roy ,

Heureux fi vous avis le bon ‘heur de luy plaire
Faites ce voyage pour moy >■

Car je nay pas dequoy le faire^
MENOGRAVÊ DE CHABIRAND.

PERMISSIO N.

IE confère pour le Roy , l’impreffion de divcrfes Poe fies dediées à

Monfeigneur l’Archevêque de Touioufe, ce ip.Iuin i6§é.

S ANTOIRE.

SOIT fait luivant les conclufions du Procureur du Roy, les an St jour
i’ufdits. DAJ4.BE Z.
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